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LA LITTÉRZATURE CANAI)>1 E

Lorsque nouis parlions, il y a quelques
jours, (le ilos littérateutrs, nous ne connais-
sionis (aslî's tra;vautx de( (pilqutes-unîs d'entre
etux. ) tX. Oi nous sautra gr( de réparer notre
omission.

M. Joseph Marette prépare un romani
histor'ique srti'les preiers temps (le la
colonie française. Il se propose de nous
montrer Champlain posant les assises de
la ntatio(nalité française et veillant avec
éerg'ie 'sur 'son <uvr'. L jenille écrivitin,

qui a peint avec tant udYeénegie' li tablelia
dles luttes héroquies de la Noutvelle-France,
sallr't, no 'is en sommes sîîr, fai re ressortir
eotîîi' 'elle 'lett1éî 1 ie cItte gt'altde ligilre le
Champlain( qui domine les tprem'iertemp s
de notre histoir'e.

* *
*

M. LeMoiie, notre in fatigable chercheurs
qii vit, par ses travaux d'érudition, moinî,
dans le p''si'nt que dans le lpassé dut Ca-
nada auquel il a arraché tous ses secrets,
pirépare un nouveau volunet de notes his-
toriques. Elles verront le jour ait mois de
mai prochain. M. LeMoiie est un de nos
plus féconds écrivainîs :sa plume facile a
dé jàlonné huit volumes à la littérature
camadienne.

De touts nos littérateurs, M. LeMoine
est celui qui, ce semble, doiv' éprouver
le plus de plaisir à écrire. Les htotmes de
lettres connaissent la charmante retraite

*

M. Josepli Tassé réunit en un volume
ses Crumdui.ns de Nh. L. M. Tassé s'est
devoué a une ouvre nationale en révélant

à la génération actuelle, les noms et les t'ra-
vaux de ces Canadiens (lui sont allés
dépluoyer le drapeau (le la civilisation dans
l'Ouest.

Comme on le voit, nos écrivains ie sont

pas oisifs ; ils travaillent à qui mieuîx
mieux pour enrichir nos annales ou notre
littérature d'imiagination. Au ilpublic de
réconpenser leurs travaux.

LE NOUVEAU MINISTlE

M. Charles-Pantaléon Pelletier, déput
de Kamoutiiuraska uaux Communes, a été ap-
pulé à miiplacer M. Letellier dans le ca-
binlet fédéral. M. Pell'tier a reçu le
portef'ulitilIe de ministre( de l'Agriculture.

M. Pelletier, l inouveau ministre, est
un avocat qui occupe mie belle position
au barreau île Québec, position qui est
ég-ale à l'estime dans la<quelle le tiennent
ses coiferes et ses connaissances. Le
nouveau ministre est un de ces hommnnes
devant lesquels les obstacles les plus insur-
montables s'abaissent d'eux-mêmes devant
leur pas. En peu d'années, il a obtenu
touis les succès que peut ambitionner un
htont1te politique. Il est arrivé ministre
a un âge où l'on débute aà peine dans la
vie publique en France et plusieurs
autres pays.

Le nouveau ministre vient d'atteindre

sa quarantième anné ; il est né 'le22

janvier 1837. Lui o'rili un iportefeuille
à l'époque' actuelle, c'était on ne ipeut
mutx ftîr' l'anniversaire le su naissance.
M. Pell'ti'r desced le l'une( les plus
aîncines familles dui qu c, qu'on putr-
rait appeler les familles souches de ntre

province, tellement leurs ramilications soit
itendiues, tellement elle sont poiissé a
loin leurs .,branches vigot i'treises. M. Pelle-
tier a fait ses étîtîles classiques à Sainte-
Ane, et ses étutiles dei doit à l'Univer-
sité Laval.

''est en 1867 que M. Pelletier affronta,

pour la premièrel' ois, les dangers (de la
vie publique. Il posa sa canîdilature
contre celle de M. Chapais, alors ministre
les Travaux Publics ; c'était s'attaquer à
forte partie. La lutte fut terrible et 'en-
traîna les iésorirs ; ni l'un ni l'autre des
canlilats ne fut léclam'é élu. En 1869,
M. Pelletier entra de nouveau en cam-

pagne, cette fois contre M. Routhi'e, et la
victoire passa du cô(té de M. Pelletier, qui
devint iléptié de Kamouiraska aux Comt-
îîui mîn's. E'iI 1873, alurs que le double-

M. Pelletier, D'Arcy McGee. Un jour,
qu'on lui demandait en Chambre pour-
quoi tel document qu'il avait dû préparer
n'avait pas été soumis à la Chambre,
McGee, assez paresseux et dans tous les
cas plus occupé de littérature que (le la
besogne de son ministère, désarma son in-
terlocuteur de l'opposition d'alors en r'pli-

quant " qu'il iiwit été fellemnct 'i'ej , 'n

sa qou!ife <le m iniistr, de b ' Amri//Ir, à

facire po(uIS.er de /><nes et abondan/es niois-
SonS, qu'il n'aait l/a enu le i'ps /dpré-

paIrerSon rapport."

Nous espérons pouvoir uiblier le por-
tr'ait du nouveau ministre dans notre pro-
chainte feuille.

MELANGES D'HISTOIRE ET lDE
LITTERATURE

PAIt BENJAMIN SULTE

L'histoire platt, de que'lie ianière
qu'ele soit écrite.

choisi de préféieice, parce que, lit-il, il a
été plus longtemps en compagnie île Clhamî-
plain, et qu'il lui semble avoir eu pulus
que les autres ce sentiment particulier
d'amîouîr dut nouveau pays qui est devenu
la latrie caienne.

U1/e îsi à l'u's e'st une ftantaisie bieni
inmventée, pleine de verve it d'entrain.

Mais <mrquioi prmtr' moi-ut^eme u
Jugement sur cette premitière partie ds
Mé/aug's, <lqand j'ai devant moi celui ld'un
écrivain distintgu, ati <es (!anadiens?
Voici, en ellet, ce qle M. Ibmneau, l'auteur
de la I'','o u u." en/dnib, écrivait à M.
Sulte

" J'ai te d'autant pl s se'isible à la
lecture du1 chtarinaiîutpetit volume, que
l'histoire (de PIn/i/racó e re ;it a
milieu des etutdes a i lls je miets la
dernièrý1e malin (1n1ce momen1Wt sur l'histoire
des acdien, dans litqul-ll l/ 'i('(r

joua le instantli. aun ti r l , conn u
vous le -'ignalez ; ;mssi lldsjo vous assil-

En prenant pour ses Mhan"les cette épi- î'î''luepje imsit' 11s1t't ienmbont'

grapie empruntée à Pline le jeun, M. soim'ée lmîvotre'Coipagmie 'ttelle' de'i'îs

Sulte nous laisse entend'e que si, dans ses g'a's personnages ilutemps au
écrits, ii se comuplait parfois à laisser librev i di usm mî'îimipénètre

carrière à son imagination, ses travaux Jamais sans
de prédilection sont pour l'histoirel de '(hianî Ij''us fini ci' lieit, j'ilele'isà

notre pays, cette mine inépuisable où il yl île la îtmiquii'a cta'-
a tant encore à exploiter. utC;c'est îlehl ite facture, pliniîle

Enf 'fet, si nos grands hbistoriens, Gmntau 'ioetiitietje opose de la

et Ferland, ont écrit à grands traits les mehimît utmi suir av'c quelques aiis pour'li

faits généraux de l'histoire dut C il satisftton m a'icol'îmîmt ta

reste à dlégager bien îles parties qui lemîan-s 'ar c'ttî'plaisante'et vive farce'(le

deraient à êt'e mieux connues, à faire Fours ..........

ressortir telle administration, à mettre en 'eus récits sont clia'uiamts, lleinsi'une

évilene tel et tel personnage qui lant é et (1'111t timîi qui lue'îmouvî'ît
joué un rle mrquamt ians le gou vne-(l,1iium ,nos'i us1s'ai-

ment civil, la carrière militaire ou la's rtcans'ttlas tr h ; car'voms s via ilte l's

affaire's relgiuses, surtout dans les pre- A iiéicîiis, vos voisins,nmillent pas

m is temps de la colonie c'est à quoi se Par'excès di sseil';îtttn......C

sont eimployés, et avec succès, plusieurs lde Autliste, M. Ihmtaut Imtlai ul
nos écrivains, am'i lesquels M. Sutti écrivainframçais qui sacte apt'ici''les
s'mtble voiloir se ranger. écrits(de M. Sutte. ('e dermie tmis

Disons de suite que M. Suite a touteseut nppiit avec'quelques atr's tanças
les aptitues nécessaires à ce genre de tra- qui ont coms'mvé leur'notre'puys un bon
vail. Il a ôtudié, on le sait, avec ine souvir.Imix se trouve M. tab'i'l
grande attention les ouvrages dle ceux Cmrviii, histoti'ndîl Iei. M.(Gîavi'r

qui ont écrit sur nite pays à son or- x'a pu mîlii'qu'unîg'andînmb'cis

g'ne ; Jacques (laitier, tChalevoix, Sagard, îî'îuivr's î'oos i"lai'mt tot'titatlutc
Champlain, les relations des jésuites, ete., lui ; estlui iles mues uimîs framçais
etc., lui sont familiers. Doué d'unet ué- quit tudie tt' histoii pomtcnt inté'êt
moire excellente, quand il traite un suajuta( 'moa(tet homtîîistiiîguté, memb'e
il sait compléter par un écrivain ce q(ui de îlusi'us s vantes, trouveîqu'il
fait dalIuit a idans tui autre, et par d'hieu- ('eîier'volume,'(lis' 'est éctit
re'uss transitions il arrive à faire ui travail ttès-îui 't, dans ti langage qui raphelle
dl'ensemtble'quint laisse tienàdésir'e'm'. les graueds jours de lassttru ' fai,

A îîemtîière de cîs livraisoits contienttet il conttintuei'
La / seo net Il t voit qctm'v nis e coisele' oe
[7, (fifhifst/"î.culteudesqlassiq n (et iq u trs savez

Six ouisi'it gmotte8 omitdé 'Ptété <écoum- appéie quar les siis règles éct jies ar le s
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